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devinrent énormes, et de là l'habitude de faire encore de 
ces pains qui ressemblent à des meules de moulin. 

Cependant nos pays n'étaient pas encore débarrassés des 
bandes ennemies ; les gens d'armes des capitaines Valette, et 
Rodrigue, s'avancent jusqu'aux portes de Lyon. Le Consulat 
cherche à traiter avec eux, mais devant leurs exigences, 
ville, nobles, clergé et autres se réunissent et lèvent des 
troupes pour les combattre (9). L'ennemi se retire alors 
mais l'alarme avait été chaude, et toutes les portes et ouver­
tures des forteresses et des villes avaient été barrées ou 
fermées, mai 1429 (10). 

Ce fut dans ce même mois, 8 mai 1429, que l'illustre 
vierge de Vaucouleurs sauva la France en faisant lever le 
siège d'Orléans, et deux mois après, 17 juillet Ï42.9, 
Charles VII était sacré à Reims, comme elle l'avait 
annoncé. 

Mais il fallut de longs mois pour que toutes les pro­
vinces de France.fussent libérées. L'année 1430 vit des 
bandes de brigands parcourir le Maçonnais, Beaujolais et 
Forez, qui furent ainsi livrés à toutes les horreurs de la 
guerre civile. Après les longues luttes qu'on venait de 
soutenir, les habitants des campagnes, pillés par les uns, 
rançonnés par les autres, étaient réduits à la plus grande 
misère. Se soulevant alors, ils forment une espèce de 
Jacquerie, tuant autant de gens d'église et de nobles qu'ils 
en pouvaient atteindre ; ils cherchaient ainsi à se soustraire 
à la dîme et aux droits du seigneur. Ils assaillaient les châ­
teaux isolés et les maisons fortes, et s'ils pouvaient s'en 

(9) Péricaud. Documents, année 1428. 
(10) Péricaud. Documents, année 1429. 


